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- 1 -
Le cœur serré, Della Walsh lança un dernier regard vers les gratte-ciel de Melbourne avant de gagner la passerelle d’embarquement du Cora Mae. Comme elle aimait ce majestueux paquebot de croisière ! Le navire était même devenu sa maison depuis plusieurs années. Une maison qu’elle allait, hélas, sans doute devoir bientôt quitter.
A quelques mètres de là, sur le pont, son attention fut attirée par un groupe de personnes. Elle prit un moment pour étudier la scène. A en juger par le sérieux de leurs tenues et de leurs attitudes, il s’agissait d’hommes et de femmes d’affaires. Au centre de ce petit attroupement, elle remarqua un homme un peu plus grand que les autres.
Il lui tournait le dos, mais un étrange magnétisme se dégageait de sa carrure athlétique, mise en valeur par un costume sombre, à l’évidence taillé sur mesure. Sur sa nuque solide, ses cheveux mi-longs, d’un beau blond cendré, accentuaient cette impression d’assurance mêlée d’une pointe d’effronterie. Les mains dans les poches, décontracté, l’homme avait tout simplement l’air d’être chez lui, en terrain connu et conquis.
Ce devait être…
A voir le capitaine Tynan fendre l’attroupement et s’avancer vers l’homme pour l’accueillir d’une poignée de main aussi franche que révérencieuse, plus aucun doute n’était possible. Il s’agissait bien de Luke Marlow, le neveu de Patrick, le défunt propriétaire du Cora Mae. Son patron, son ami, dont on allait dévoiler le testament d’ici quelques heures.
Tiraillée par la curiosité, elle suivit le groupe qui se dirigeait vers le foyer central. Là, elle retrouva plusieurs membres du personnel et de l’administration du bateau qui, comme elle, avaient été conviés pour la lecture des dernières volontés de Patrick.
Une seule question obsédait son esprit, comme sans doute celui de toutes les personnes présentes : qu’allait faire Luke du Cora Mae une fois qu’il en serait devenu le nouveau propriétaire ? Le vendre ? Le rénover ? Et, plus essentiel encore, qu’allait-il advenir de son équipage ?
Mais, là où Della était peut-être différente du reste des convives, c’était que Patrick n’avait eu de cesse de lui parler de son neveu au cours des années. Et elle avait l’impression, sans le connaître réellement, d’en savoir davantage sur Luke que sur la plupart de ses amis intimes.
— Venez avec moi, nous allons nous occuper tout de suite de cette vilaine coupure.
La voix du capitaine Tynan la sortit de ses pensées. Elle tourna la tête et le vit qui s’approchait d’elle, accompagné de Luke Marlow. Ce dernier n’avait plus les mains dans les poches et la droite était enroulée d’un mouchoir bleu ensanglanté.
— Docteur Walsh ! s’écria le capitaine. Vous tombez bien, M. Marlow ici présent aurait besoin de quelques points de suture.
Luke haussa les épaules.
— Oh non, ne vous dérangez pas, je vais simplement passer ma main sous l’eau et dénicher un sparadrap.
A ces mots, il tourna la tête et posa sur elle ses grands yeux gris-vert. L’air devint subitement électrique et elle sentit un frisson lui parcourir l’épiderme. Pourquoi était-elle si nerveuse ? Parce que cet homme, malgré sa nonchalance, tenait son avenir entre ses mains ? Ou parce qu’il était beau comme une sculpture grecque, avec son visage en cœur, ses pommettes racées et ses lèvres pleines et sensuelles ?
Elle prit une profonde inspiration. De toute façon, en tant que médecin responsable de l’infirmerie du Cora Mae, elle n’avait qu’une chose à savoir : que Luke Marlow soit terriblement séduisant, qu’il devienne bientôt son nouveau patron ou qu’il décide de la licencier, peu importait à ce moment précis, il n’était qu’un patient comme un autre qui avait besoin de soins.
— Laissez-moi en juger, voulez-vous ? répliqua-t-elle en s’adressant à Luke et en s’efforçant de sourire de la manière la plus neutre possible. Si vous voulez bien me suivre jusqu’à l’infirmerie, je vais m’occuper de votre main.
Le capitaine hocha la tête d’un air satisfait.
— Et, moi, je m’occupe de votre équipe, annonça-t-il. J’enverrai mon commissaire de bord vous chercher à l’infirmerie quand le Dr Walsh aura terminé.
Elle tourna de nouveau les yeux vers Luke Marlow. Il lui souriait. D’un sourire troublant, terriblement troublant.
Sa respiration s’accéléra. Son cœur se mit à battre très vite dans sa poitrine. Non, ce n’était pas possible. Elle s’était fait la promesse de ne plus jamais être séduite par un homme depuis… Qui plus est par cet homme-là. Un homme qui était sur le point de déterminer le cours de son avenir.
Elle s’éclaircit nerveusement la voix.
— Par ici, je vous prie, indiqua-t-elle avant de prendre la direction de l’infirmerie. Suivez-moi.
Quand ils traversèrent le foyer central, avec ses lustres et ses riches tapisseries, toutes les personnes présentes — et elles étaient nombreuses — se tournèrent vers eux. Un murmure s’empara même de la foule. Ce qui ne sembla pas émouvoir le moins du monde Luke Marlow, qui ne se départit pas de son envoûtante nonchalance. A l’évidence, être le centre de l’attention n’avait rien d’inhabituel pour lui.
Dans son dos, elle sentit qu’il pressait le pas. Quand il arriva à ses côtés, à quelques centimètres, elle frissonna. Il était assez près pour pouvoir la toucher s’il le voulait.
— Dites-moi, docteur Walsh, j’aimerais savoir quelque chose, demanda-t-il avec une pointe de malice dans la voix, tandis qu’ils arrivaient devant les ascenseurs menant aux ponts supérieurs.
— Oui, si j’ai la réponse, répondit-elle, espérant ne rien trahir de sa nervosité.
— Il y a toujours autant de monde sur ce bateau ?
La sonnerie de l’ascenseur retentit. Ils montèrent dans la cabine et elle pressa sur le bouton du troisième pont.
— Non, c’est exceptionnel, mais il faut dire que vous n’êtes pas un passager ordinaire.
Il fronça les sourcils, d’un blond un peu plus sombre que la couleur de ses cheveux.
— Et quel genre de passager puis-je bien être ?
Un passager qui me donne des jambes en coton. Mais qu’était-il en train de lui arriver ? Non seulement elle n’avait jamais rien ressenti de pareil pour un passager, mais c’était la première fois qu’un homme suscitait en elle de telles émotions depuis… oui, depuis son mari. Vite, il fallait qu’elle balaye immédiatement cette pensée de son esprit.
— On sait que vous allez hériter du Cora Mae, répondit-elle, en faisant tout son possible pour garder son calme. Et les gens sont impatients, certains craignent même pour leur avenir.
— Ah, je vois, soupira-t-il.
Mais que s’imaginait-il ? Que l’équipage n’était pas au courant de son existence ? Ni du fait qu’il était l’unique héritier de Patrick ? En outre, depuis des années, celui-ci n’avait jamais fait mystère de sa volonté de léguer le navire à son neveu.
— Les rumeurs vont vite sur un paquebot, ajouta-t-elle.
Il fronça de nouveau les sourcils.
— Des rumeurs ? insista-t-il. Parce qu’il y en a plus d’une ?
Décidément, sa naïveté était soit surjouée, soit sincèrement déconcertante. Le Cora Mae employait trois cent trente personnes, qui y travaillaient et y vivaient à l’année. Son équipage formait une communauté chaleureuse, dévouée et soudée. Le paquebot était bien davantage que leur lieu de travail, c’était leur maison, leur point de repère. Il n’y avait donc rien d’étonnant à ce que, depuis la mort de Patrick, ponts et coursives bruissent d’hypothèses et d’intuitions sur ce qu’il allait advenir de ce majestueux navire.
En outre, Patrick avait souvent parlé de son neveu, de sa richesse, de ses succès avec les luxueux complexes hôteliers qui, aux quatre coins de la planète, portaient son nom. Le monde des affaires témoignait à Luke le plus profond respect. Comme Patrick aimait à le répéter, il était bien moins tête brûlée que son apparence et ses attitudes pouvaient le laisser croire.
Toutes ces histoires, racontées par un oncle gonflé de fierté pour son neveu, résonnaient encore dans l’esprit de Della. Mais rien n’aurait pu la préparer à l’impression que lui faisait, en personne, ce Luke dont elle avait tant entendu parler. Et cette impression était affolante, ravageuse, une véritable tornade d’émotions plus incompréhensibles les unes que les autres.
Quand les portes de l’ascenseur se rouvrirent, elle sortit la première et s’engagea rapidement dans le couloir étroit qui menait à l’infirmerie.
— Plusieurs rumeurs, oui, dut-elle admettre sans pouvoir lever les yeux vers Luke. Mais je suis certaine qu’elles sont fausses pour la plupart.
— Dites un peu pour voir ?
Elle ne put s’empêcher de sourire en imaginant la tête qu’il ferait en apprenant ce qu’on pouvait raconter sur lui. Mais elle se ravisa bien vite, car c’était de cet homme dont dépendait la suite de sa carrière. Cet homme qui, en plus de la désarçonner, lui rappelait que Patrick, son cher patron et ami, était mort depuis maintenant douze jours. Le manque lui serra le cœur.
— Non, je pense que je vais vous épargner cela.
Sans permettre à Luke de rétorquer quoi que ce soit, elle avança rapidement vers sa secrétaire et lui demanda :
— Jody, est-ce que le Dr Bateman est déjà arrivé ?
En entendant son nom, Cal Bateman sortit de la salle de consultations qui, en ce jour particulier, était vide. Della se sentit immédiatement soulagée. Elle allait pouvoir lui confier Luke et reprendre ses esprits.
— Cal, lança-t-elle avec fermeté, M. Marlow aurait besoin que tu examines sa main. Il lui faut peut-être des points de suture, tu peux t’en occuper ?
Se tournant vers Luke, elle fut étonnée par la subite froideur de son regard.
— Non, intervint-il d’une voix étrangement grave.
Son sang ne fit qu’un tour.
— Excusez-moi ?
— Non, répéta-t-il. Je veux que ce soit vous qui m’examiniez.
Stupéfaite, elle le fixa du regard. Que pouvait-il bien se passer dans sa tête ? Que ce soit elle ou Bateman qui l’ausculte, quelle importance ?
— Ne vous en faites pas, monsieur Marlow, je peux vous assurer que le talent chirurgical du Dr Bateman n’est plus à prouver, il ne vous laissera aucune cicatrice. Moi, par contre, il est possible que…
— Je n’ai pas peur des cicatrices, coupa-t-il. C’est vous que je veux, docteur Walsh, vous et personne d’autre.
Sa gorge se serra. Etait-il en train de flirter avec elle ? Depuis son mari, aucun homme n’avait tenté quoi que ce soit de cet ordre, et elle avait tout fait pour qu’il en soit ainsi. La séduction était tout simplement sortie de sa vie. Ouste, envolée, et elle s’en était très bien portée.
Elle soupira. Qu’importe… Elle était une professionnelle. Elle allait s’occuper du neveu de Patrick comme de n’importe quel autre patient, qu’il accélère ou non les battements de son cœur. Et elle allait le faire du mieux possible.
— Bon, très bien, concéda-t-elle. Si vous insistez.
Elle entra dans son cabinet et se dirigea vers l’armoire contenant les fournitures médicales dont elle avait besoin.
— Je vous en prie, monsieur Marlow, dit-elle sans le regarder et en désignant le fauteuil de consultation. Prenez place.
Il s’exécuta.
— S’il vous plaît, corrigea-t-il, appelez-moi Luke.
— Je préfère m’en tenir à monsieur Marlow, si cela ne vous dérange pas, fit-elle avant de passer sa blouse blanche. Dans le meilleur des cas, vous serez mon nouveau patron d’ici quelques heures.
— Oui, cela me dérange. Pour tout vous dire, vu que vous allez me piquer avec une aiguille et me coudre la peau, je me sentirai plus à l’aise sans tous ces excès de politesse.
Elle leva les yeux vers lui et l’examina un instant. Installé dans le fauteuil en Skaï noir, les épaules souples et un petit sourire au coin des lèvres, il n’avait absolument pas l’air nerveux. Cette histoire de peur des piqûres était à l’évidence un prétexte. Mais il était le futur héritier du Cora Mae et elle n’avait pas vraiment le choix.
— Alors allons-y pour Luke, se résigna-t-elle avec un hochement de tête.
Il fixa le badge qui était accroché au revers de sa blouse.
— Docteur Adèle Walsh, lut-il à voix haute. Puis-je vous appeler Adèle ?
Son cœur bondit dans sa poitrine. Seul son mari l’appelait ainsi. Subitement, le beau visage de Shane prit possession de son esprit et, avec lui, un flot de tristesse manqua la submerger. Elle cligna des yeux.
— Tout le monde m’appelle Della, rectifia-t-elle. C’est ce que je préfère.
— Va pour Della, c’est très joli, commenta Luke avec gourmandise. Bon, maintenant que nous sommes intimes, racontez-moi les rumeurs qui courent à mon sujet.
Elle ne put réprimer un éclat de rire, puis croisa les bras sur sa poitrine et s’appuya contre l’évier.
— Bien joué, Luke, je n’ai rien vu venir. Mais, dites-moi, vous avez vraiment envie de perdre votre temps avec des rumeurs ?
Il la fixa du regard et une ombre passa dans ses yeux gris-vert.
— Vous avez raison, c’est stupide, concéda-t-il. Mais il y a par contre quelque chose que je dois absolument savoir.
Une boule d’angoisse se forma dans sa poitrine et, sous l’effet de l’appréhension, ses mains se crispèrent. Ce que Luke allait lui demander, elle en avait une petite idée. Il s’agissait d’une question qui, un jour ou l’autre, allait devoir être posée. Elle s’efforça de sourire le plus naturellement du monde.
— Allez-y, demandez-moi, répondit-elle d’une voix blanche.
— On m’a dit qu’un des médecins de ce bateau s’était occupé de mon oncle pendant sa maladie. Une femme, paraît-il.
Ce n’était pas la question à laquelle elle s’attendait, mais ce n’était pas pour autant une question facile.
— Oui, c’est vrai, admit-elle.
— Cette femme, hésita Luke, c’était vous ?
Elle sentit de nouveau la tristesse l’envahir. Fermant un court instant les yeux, les mots comme bloqués dans le fond de sa gorge, elle ne put que hocher la tête.
Une partie d’elle-même n’arrivait toujours pas à croire à la mort de Patrick. Son cher ami, si enthousiaste, si vivant avait disparu de sa vie du jour au lendemain. Une disparition qui en rappelait une autre, encore plus douloureuse et tragique. Celle de son mari, mort deux ans auparavant dans des circonstances odieuses.
— Merci d’avoir fait cela pour lui, fit Luke, soudain solennel.
— De rien, murmura-t-elle en réprimant bien difficilement un sanglot. Il n’y a vraiment pas lieu de me remercier. Je considérais Patrick comme un ami et il méritait de passer ses derniers instants sur le bateau qu’il aimait tant, pas dans une chambre d’hôpital morne et anonyme.
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